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NÉCROLOGIE 
Mort d e M. C h a r l e s D e « m o « U e r a , a n c i e n d é 

p u t e . — On annonce >a mort de M. Ch. Desmoutiers, 
—fi— député du Nord, ancien consefler général du can^ 
ton de Pontrà-Maroq, maire de Faumont, décédé «amedi 
dernier dans oette commune. 

*' ( ^ - « « ^•«•• '« i ter , , v a i t représenté à ta Chambre 
de 1876 a 1877 la première ciroontcription de Cambrai et 
•vatt été battu, loi» de 1'électien du 16- mai, par M Teâ-
U.» Béthune, maire de Carmen*. De 1881 à 1886, il 
avait représenté la deux «nie circonscriptKiti de Douai et 
a\ait été éfu sans concurrent, après la retraite d* M. Men
ton, député à cette «rc.n»crrption.- Non réélu m 1885 
avec toute la liate »ur laquelle il figurait, M. Charles Dee-
iii..uth»n «'était layiOeeuM, de concert avec le citoyen 
Mnreau, dans une élection partielle au scrutin de liste. 
( as deux candidats avaient été battus par le général Bou
langer. 

U défunt, qui était né le 10 février 1810 à Faumont. et 
qui, par conséquent, avait pru» de ouatre-vingt-douie 
an», avstt repcéaenté également pendant quelques an-
neu» le canton de Pout-à-Marco, au conaeiT général du 
N $ d . 

— Mardi, auront l.eu en l'église de Guesnain las funé-
raiîlee de M. l'abbé Demonchv. curé de cette paroisse. 
f ) l'abbé Demonchy. Dé en 1854 à Provin, fut ordonné 
prêtre en 1879 et successivement vicarr» À Armentières, 
t i l l e et à Tourco ng.il était curé de Guesnain deprrfc 1898. 

— On annonce la mort de M. Joie* Denis, cultivateur, 
adjoint au maire de Salesches, décédé à l'âge de quarante-
deux ans. 

LA ReoHUANISATïON DE LA P O U C E RURALE. 
— Le* ministre» de la justice, de l'intérieur, de l'agrioui-
torc et de la guerre viennent de nommer définàtrvement 1» 
V - —'•—'— spéciale chargée de l'étude d<s questions rela
tives à la réurganjaition de la police rwral». 

A N V E R S 
U N E USINE INCENDIÉE. - Un incendie a éclate, 

hua i matin, à cinq lionne, dans les jnugaain» généraux 
des Auénes Auwrsoises établies à Iloboken. Les pom
pions, averti» piir toléijiooe, accoururent, ma s, à leur 
arrivée ces immense» éttJ>L»»<meiite qui couvrent plu
sieurs h«*aT.'», flambaient de toutes parts. Le» pompiers 
d'Anvers furent appel»* en raison de la gravit* du «in.s-
ire. l^s, livra» ont pu être sauvé». La cause du feu e«rt 
inconnue.. 

M O M 
UN ACCIDENT DE CHEMIN D E FER. — UN 

T l f; _ UN BLES88 l i l t lÊVEMENT. — Un terriui* 
ao id, nt est survenu dan., la nuit de samudi à dimanche, 
v e - J< ax heure» et demie, au point d'arrêt de UOUSKU-
route, sur la l.gne de M<>ua-WMuru«nie*. Un train de 
sw.rch.uid se», quittant Warcquign.es à deux heures -urn-
se. se di.ng.ait «ur St-tili.aUin. Le brouvlUud était in
tense A un moment donné, il se sonda en deux iiarties, 
on .Ki.«ce encore de quelle façon. La partie de tête, tirée 

rr la lucouiouve, distança le tnHic'>n d'urr ère, tout 
ibord mais biet.l/it. celui-ci. grâce à la p.-n:e lapida, 

descendit avec uni v,t,--e vertigineuse et vint .heurter 
avec un bruit épouvaut..b'.< In putie de têt». Le d u * 
fut terr'hle. et cinq wagon» furent absolument roduiU» 

• t'n »erre-fre.n, l'Iém nt W Iquin. ordinaire 
H. Dour, fut pn» entre le- laroin do deux wagons brisé*. 
Ôii.iud on !•; retira, on coi:* ita qu'il avait la jambe droite 

Son état est grave. Un antre serre-frein. in>mmé 
I, 'u HiitJi.vK.en9, dit le • Toron», fut compètement 
, l T , |Jt. iii t;heureaix, âgé d. .% ans, était marié et habi
tait Wan qui gaies. La voie a cl- obstruée pendant près 
d, h u t licurjs. Cne enquête est, ouverte au sujet de cet 
accident. 

LE CIUME DE DOUR — L'auteur de l'épouvantable 
drame de la rue du Coron, à Door, reste introuvable. On 
«ut qu'd a pris on coupon à l'or.dé. et mi'il a prix le 
In u pour INns où il a vine sn'nr. Ixi sûreté français.-, qui 

ut vem> nt Hoodi ?.. n'a pu encore obtenir tnn-e 
.«.•g» dan» cette viile. Le sourd-muet amuavin 

ne s'est pas présenté nos» «i s mr. L est nruuahle qu'il 
Mira e«.nt un. départ p-mr l'iir-s. et qu'il sera deaoeudu 
1 on* eam intermédiaire. L'état de Marie Harmignies. la 
I * victime, eet meilleur. Toutefois, les médecin* 
qu U togT>-nt, ne peuvent encore se prononcer ilétinit!-
voin-nt. Le parquet a fut une nouvelle descente à lli-ur. 
L'an "tr*;.. dos deux infoitun.V*' victimes a été pratiquée. 
à la mordue \ax le médeein-ilégiste Dewez. 

H O U D E N G 
M E i m X G SIM'IAI.ISTK MOl'VEMBNTt. — UN 

PI.A.M IIKR <Jl I S'Kr'KtiNDRE. — Un meeting avait 
et.' orgaiiix'. Kaaii.sli «oir. par les »<»cufcli»tes des Denx-
îloud' ng l*& uian.fv->t,ints venaient d'envahir l'ancien 
nlon Florent André, a'tué place LVimmunaJe, à Houdeug-
Airaevis» lor.«ii» tout à coup le plancher »'afluii-su et une 
panique inxU-scrbptible se produisit dans la salle. De nom-
preu*-s persolUMs furent fortement lK>oecwlées c. contu-
•ioi.i. s. mais on ne signale pas heureurciuient d'acci
dent*, graves. 

C O U R T R A I 
L'AfXnDENT DE TTEULE. — Un nouveau prorès 

Tient, de surgir au sujet de l'accident de chemin de fer 
suive:.u le 9 mars 1901. Lou s I lostrobec. contremaitre 
nt»rbn-r, d«m.-ilié à Basèrles. rétame, en dommagie-
intér.',«. 150.Ù00 franc", h la Société anonyme des che
min» de fer de la Flandre-Oocislentola 

LA VIE SPORTIVE 
CYCLISME 

LA COURSE PAR1S-ROUBAIX (Septième année). — 
Coin.ne cha-iue année des courses de v.tesse auront lieu 
au Ve.odronw Rouba s.en, pe4idant le» arriveee de la 
cours» Par.s-Roubaix, le jour de Pâques, 30 mars. Voici 
le superbe prograiiumo qiu vient d'être élaboré par le» 

• t irs : 
Régionale amateurs (1.000 m.), réservée aux membres 

île IT .V.F . : trois prix, objeU d'art et modaii.es. — 
Régionale professionnelle il.uot) m. ) : Pr ix: 60, 30 et 
lô franc». — Internat unale ouverte à t«u* t-ouwurs 
munis de la licence de l'U.V.F. ou de l'une des fédsira-
1.1011s afnli.'-es à l ' I C A . : Pi-ix : 150, 50 e* 25 francs. — 
Haislicap Iinternational) : l'r x : 80. 40. 20 et 10 francs. 

1.-s eiig'.kgeuiefita pour cette réunion seront leçus à 
F «AuviV'elo», 10. Aulsiiirt' Montmartre, à Par.s. ou au 
• Noi»l S.p.rtifn. 12. rue tlramle-Clmustée. à LUI*. La 

ira lieu le 25 mars, i n projet est également à 
ia présence île tous h?s grands 

I la roun- à Itonbo.ix et d'organiser le lendemain 
de l'.-priuve, c''et-à*lire. le luiwli d^ Pâques, 31 mars, 
un- grande n'upc.n dotée ih- prix imiKirtants s à la-
qu lie participeraient 1^ coureurs ayant aocomj>li correc-
tam i.i le parcours de Paris-Rowbaix. Ce aérait l'apo-
tli. ..s,- ,1e la grm.le épreuve. 

NORD-TOUR1«TE. _ MM. les memlires du Comité 
directeur du Nopî'L.n'i • e sont prié.1 d'assister à l'im-
| i. union qui aura lieu ce soir, lund , à lui t luii 
r.s et demie, au siè.;c social, pour la préparation de 
•'(.-.Ire du jour de l'assemblée générale du lo niiirs pro
chain. ( 

N'tIRD-TOURISTE. — Une démarche officielle v;ent 
te psr le dévoué vic*-prc»sd*nt du t'omiilé diriM;-

teur du Nord Touriste. M. Rein- Wibiux, pies de 11 Sto-
. u eur des Ponts-et-Chanssées, président d'hon-

ii ur du N. T., dans le but de faire appuyer *un rapport 
qu v i i présenté, au n'na du Nord-Touriste, à la pro

chain* session du Consad général du Nord, et tendant 1 
obtenu- ou une partie des ressources destinée» à l'suU»-
" • n d» diverses route» du département soit affectée ape-
* " T l f î n * k l'aniéliorntion des trottoirs on accotements 
«jciaole». Au cours d» cette entrevue, empreint» de la 
plus grande condialiué, ls distingué ingénieur en chef a 
promis ton bienveillant concours pour faire aboutir le» 
« desiderata » du N. T. En outre, M. Stoclet a bien 
voulu fafre part d'un projet d'ensemble qu'il fait nrépa-
rer en ce moment et qui comprendrait les travaux l e s 
plus urgent» à effectuer aux trottoir» ou accotements cy
clables sur les routes ci-après: 1» Lille à Douai, par 
Pont-à-Marcq ; 2" Douai à Valenciennee, par Cambra: et 
Bouchaîn ; 3° Talencienne» au Quesnoy nour atteindre 
l'arrondissement d'Avesnes ; 4° Cambrai à Cantillon, par 
le Ctteau ; 5° Lille à Valenciennee, par Pont-a Marcq, 
Orchies et Samt-Amand ; 5° Lille a Baisieux (route de 
Tournai) ; 7» Lille à Dunkerque, Bailleul, Caesel, 
Wormhoudt «t Bergues ; 8° Lille à Haliu n et Menin ; 
9° Lille à Sedin et I*halempin. M. l'Ingénieur en chef 
compte obtenir pour ce» différents travaux le concours de 
notre grande société nationale, le Touring-CAub de Fran
ce. E»t-il besoin d'ajouter que celui dit Nord-Touriste 
lui est acquis dans la mesure de se» faibles ressources ? 
Exprimons d'avance toute notre reconnaissance à M. Sto
clet et à ses dévoués collaborateurs. MAT. les ingénieurs 
et agents-voyers. Puissions-nou» voir bientôt la réalisa
tion de ce grandiose projet qui fait honneur à ses auteurs, 
aussi bons fonctionnaires que sportsmen éclairés I 

NORD-TOURISTE. — Dans sa dernière réunion, le 
Comité directeur du Nord-Touriste a fixé l'assemblée gé
nérale annuelle de a société au samedi 15 mai» prochain, 
à huit heures et demie du soir. Cette réunion à laquelle 
le Comité directeur a décidé de convoquer individuelle
ment tous les sociétaires, aura lieu dans la grande salle 
de l'Hôtel des Pompiers, Grande Place, à Roubax. L'or
dre du jouf est ainsi fine : Rapport du Comité directeur t 
situation financière ; questions et propositions diverses ; 
renouvellement des (Joniités. Par la même occasion, rap
pelons aux cyclistes qui ne font pas encore partie de 
notre grande société départementale, que le but du Nord-
Tounste est la constructon et l'amélioration des trot
toirs cyclables dans notre déipurtement; que déjà près de 
10 000 francs ont été affectés par le N. T. à cette œuvre 
d intérêt général. Mais ce n'est pas 10.000 francs, c'est 
100.000 francs qui auraient dû être consacrés 
à ce bat utilitaire, ai tous les cyclistes du département 
répondaient À l'appel du Nord-Touriste. Ajoutons enfin 
que la carte d'identité du N. T. procure la libre circula
tion de» bicyclettes à la front ère belge; qu* les socié
taires reçoivent graMiit«onent un bulletin nusnsiuul et 
qu'une réduction leur est secorde* chez tous les hôtelier», 
mécaniciens, pharmaciens, etc., détenteurs du panonceau 
de la société. Pour s'inscrire, il suffit d'adresser directe
ment une demande écrite, accomiragnée d'un mandat pos
tal de cinq fraxuis cinquante centnit-s, ,pour la cotisation 
et l'insigne, au siège social, 104, rue du Moul.n, à Rou-
baix. Allons ! un bon mouvement ! et qu'il n'y ait plus 
un cydiste du Nord qui ne tienne à aiborer, pour la sai
son prochaine, l'inwgue du Nord Touris-^e. Tous profite
ront des avantagas personnels en favorisant l'intérêt gé
néral ! 

LE OTTALLBXGE INTERNATIONAL D U NORD. 
— !*• rT&vr». 2 mars. — (Par dépêche.) — Le match de 
football-association comptant pour le Challenge Interna-
tiorcal du Nord, qui mettait en présence les équipes pre
mières du Club-Français, de l*ans, et de Le HàvTe-AtJilé-
tic-Club, s'est terminé pur la victoire du cette dernière 
équipe, par 10 but» à un. 

— X — 
TOUS LES SPORTSMEN lisent, chaque jour, le gr.ind 

quotidien spécial: c L'AUTO VÉLO ». 477 

r O O T B A L L 

STADE ROUBAISIEN. — Par suite d'un malentendu, 
les équipes 1 et 2 du S.R. n'ont pu se rencontrer avec le» 
6quii>eS réciproques de l'Olympique Lillois. Néanmoins, 
les équipe» du S.R. ont joué entre elles un uia.cli amical, 
dan* lequel chacun a pu faire apprécier sa valeuT réelle. 
Ce match a été arbitré avec compétence par M. W mule, 
de 1'U.S.T. La majorité des membres du S.R. se trou
vaient sur le teriam et tous se sont donné rendez-vous 
p^ur La réunion générale de mercredi prochain. 

LE CHAMPIONNAT DE PARIS. — Paris., 2 mars. 
— (Par dépêche.) — Dans le match de football-rugby 
comptant psmr la finale du championnat de Paris, joué 
cet après-ruidi, au Parc des I*rinees, le Racing-CIub de 
France a battu ls Stade Fiançais par huit points contre 
rien. 

C R O S S - C O U N T R Y 

STADE ROUBAISIEN. — Dimanche *nat n, à huit 
heures et demie, le starter du S.R. a donné le départ d'un 
oross-country, d'environ quinze kilomètres, a une équipe 
de dix honuites. Le cros-s était handicap, et l e scratdh-
mon, Paul Hache, a couvert le parcours en un temps qui 
permet d'augurer un bon classeiment au Cross Interna
tional du 16 courant. Venaient dans l'otstre suivant : 
Ed. Delescluse, Ed. Toulet, P. Vec-ray, André Catteau, 
P. Oattenu, etc.; les autres distancé-» sur sept minutes. 

LE CROSS-COUNTRY NATIONAL. — Paris, 2 mars. 
(Par dépêche). — Un temps jçdéal a favorisé la grande 
épreuve annuetle de Cross-eonntry qui constitue le Cham
pionnat national et qui était courue à travers le parc St-
Cloud et le bois de Viile-d'Avray, sur un parcourt! d'en
viron 15 kilomètres. 

L» • National » a obtenu son succès habitue* ; uns; 
fouie qu'on peut évn'uer à 5.000 [>ersoiines ass;stait au 
départ Mur les 270 coureur» inscrit» il y a eu 205 par
tants. C'est e n c r e le Racing-Cub de Frauee qui a pris 
la première place dan» le classement par équipes, pre
mière série. Dans le classement individuel,,js favori, Ka-
gueneau, d e l à Société Athlétique de M s ï r o u g e est pre
mier, ayant effectué le parcours en 56 mmutes 11 secon
des 2 cinquièmes. 

Voici, du reste, les principaux rcsu'tats : 
CUassenient des clubs : Première série : 1er, Racing-

CCub de France : 3, 4. 6, 8, 17, 18. total : 56 point». — 
2c, Stade Français : 6, 10, 11, 12, 13. 14, total : 65 point». 
— 3e, Union Athlétique dn 1er arrorol ssement : 2, 9, 15, 
16, 19, 20, total : 81 points. — 4e. Société Athlétique de 
Montronge : 1, 7, 21, 22. 23. 24, total : 98 pointa 

Seconde férié: 1er, Club des Sport* Athlétiques : 142 
point». — 2e, Metropolitan CWuto : 147 points. — 3e, 
Stade Bordelais: 149 ponl». 

Trois.ème série : 1er. Cr«o(n Sportive de l'Ouest : 72 
oint». — 2e, Club pédestre Châ onnais : 85 point». — 
". Association Sportive de Neuilly, 101 point». . 
Cassement individuel : 1er, Ragueneau (S. A. M.). — 

2e, Prevot (U. A. 1er A.), à dix mètres. — 3e, de Fleu
re |R. C. F.). — 4e. Théato iR. C. F.). — 5e, Wattre-
mez (S. F.). — 6e, Chastanié (R. C. F.). — 7e, Bou
chard (S. A. M.). — 8e, G. FiU.âtre (R. C. F.l . — 9e, 
Keller (U. A. 1er A.). — 10e, Moreau (S. A. S.), etc. 

H I P P I S M E 

COURSES A AUTEIL. — Paris, 2 mars. — Prix de-
Mars : 1er Gitane : 2e, John Wise ; 3»», Cadette. — Prix 
Hrpotlièse : 1er. Drogman ; 2e, Carmel II : 3e, Dam. — 
P r x de i Avenir: 1er, Résident : 2e, Lieutenant ; 3e, Ra
dieux ; 4e, Saldichar. — Prix d'essai : 1er. Tîepolo : 2e, 
Tatania ; 3>. Seul i l . — Steep'e chase militaire : Vr , Gan-
trau ; 2e, Hardi ; 3e. Marracaz. — Prix IteJe-lsle : 1er, 
Pégase ; 2e, Mont-Saint-Jean ; 3e, Tapa-Vert. 

COURSES A GROENENDAEL. — Dimanche 2 mars, 
à deux heures. Voici les résultat» : 

Prix d'Ouverture (1.5C0 fr., 2.VTJ0 mètres) : 1er Esther, 
7 1 iTmik), au comte Le (ireïle ; 3c. Bois Richeux. 5'4 
(Fakus) ; 3e, Régalia. 12/1 iRowe). — Non placés : Sokol, 
10,1 (Ward) ; Friarlike, 3/1 (Cuuningliam) ; M. l'Abbé. 

J: 

12/1 (FeSoon) ; Bon Moi, 8/1 (Huât). — Prix de Mate 
(1.500 faaucs, 3.000 mètres) : 1er, Tun», 6/4 d* proprté-
ta»r*), à M. Huet ; 3a, Calix, 8/1 (Nayttens) ; 3e, Site, 
7,4 (Shew). — Non placé : Britam's GTory, 10/1 (Bowe). 
— Prix des Avenue* (3.000 francs, £ 6 0 0 mètre») : 1er, 
Marmot, 6/1 rWaulrins), à M. van de Poêle ; 2e, Miranda, 
7/1 (Falloon): 3e, Magda, 6,1 (Neale). — Non placés: 
Bilboquet, 6/4 (Newby); Ûatmit, 12/1 (Lagden). 

C O M B A T S DE C O Q S 
R O U B A I X — Lundi 3 mars, on battra, chez M. Oscar 

Kavary, on 2 de 3 mort pour 50 franc», entrée du parc an 
gagnant, contre Losfeld et Gustin Rose réuni». Mise au 
parc à sept he-res précises. 93114 

l l é s u l t a l » : 
— Chee M. Lefebvre, estaminet de l'Ours, rue Pel-

lart, dnnanche son-, on jouait un 3 de 5 mort pour 200 fr., 
pare de plaisir à 25 francs. Les Anciens de l'Our», et 
îles Industriels réuni», contre les Bouchers de l'Abattoir 
de Roubaix. Les Anciens ds l'Ours ont gagné les pre
mière, troisième «t cinquième paires, perdu les deuxième, 
quatrième et sixième paires. 

— Ches M. Bauduin. rue de Mouranx, on jouait un 
2 de 3 mort pour 50 franc», contre E. Dutoit et Loui» dit 
le « Maréchaux • d'Anserceul. IA Société de- ch«i Bau
duin a gagné les première et troisième paires, et perdu 
la deuxième paire. 

— Chas M. Del. iieilerie, cabaretier, on jouait un 2 de 
3 pour 30 francs, contre la Société de Wattreloe. Delcueil-
lerie gagne la première, et perd le» deuxième et troisième 
paires. 

TOURCOING. — Chez M. l » m * Verkamer, estaminet 
du Coq Chantant, dimanche à midi, on jouait un 2 de 3 
mort pour 25 francs, contre Jules Berte et le» Ambulant» 
de la Marlière. La Soc.été du Coq Chantant a perdu la 
partis. 

— Chez M. Octave Surmont, en face de 1 église Saint-
François, partie contre Terlinck père et fils et la Grande 
Société de chez BaudHi.in de Roubaix, un 2 de 3 mort 
pour 50 franc». Surmont a gagné le» première et troi
sième paires et perdu la deuxième. 

— Dimanche soir, à cinq heures et demie, à la Nouvelle 
Aventirre, a eu Ueu le reudage de la partie, contre la So-
c été de chez I'attou. Le* première et deuxième paire» ont 
été nulles. La Nouvelle Aventura a gagné la trois.ème. 
_ - 0 - — 
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NOUVELLES BAGARRES Â PARIS 
U n f e s t i v a l e i i i a u g l a i i l c . — L a p o l i c e 

a u p r i é e » a i c c l e s ) a n a r c h . H i e s . — 
\ o m l ) r e u » l»l»->.-.é-«.. 

Par is , 2 m i i n . — D e vifs incidents se 6ont produits 
aujourd'hui au Trocadéro, à la fin du fest ival organi
sé par les Univcrsitcsi populaires, et où t ' é ta i t donné 
rendoz-vous la fine fleur antimilitorisrte dreyfusarde 
pour entendre un discours de M- Anatole Franco . 
Tout & coup, l'anarchiste Libertad, qui avai t pria 
part ce mat in à la manifestat ion de la Bourse du 
travai l , fit irruption sur la scène. I l venai t , a-t-il d i t , 
protester, au nom de l 'humanité, contre l'agression 
commise pur la police dovant la ca-serne du Châteat» 
d 'Eau. 

C n tumul te se produisit . D e s cris d e : « V ive l'a
narchie ! A bas la police I » s* firent entendre. A ce 
moment , les agent s du service d'ordre pénétrèrent 
darid la salle e t t entèrent d'expulser les compagnons. 
Ceux-ci , comme devant le Château d'Eau, é ta i en t 
armés e t opposèrent uno vive résistance. U n e bagar
re effroyable se produis i t ; des bancs, des chaises fu 
rent brisés. Los anarchistes firent 4>lenvoir oes pro
ject i les improvisés 6ur les agent». 

La bagarre durai t depuis un certain temps, iors-
qu'arrivèrent des agents de renfort qui parvinrent 
à expulser ces forcenée. D e s deux côtés il y e u t d e 
nombreux b l c ^ ' s . 

A la Préfecture de police, on Ucclare qne 40 gar
diens do la pa ix ont été blessés dans les manifesta
t ions de la journée, tant au Château d'Eau, qu'an 
Trocadéro. 

L a .police a procédé à 92 arrestat ions ; 18 seule
m e n t ont é t é maintenues . Les anarchistes blessés ou 
contusionnes dan-s Ira diverses bagarres, sont é g a 
lement assez nombreux. 

i><~-tai*M r é t r o s p e c t i f * 
Paris , 2 mars. — Dans certains milieux politiques 

on K'é'onno qno la Préfecture de police n'ait pas em
pêché la manifestation anarchiste d'aujourd'hui, car 
dqpOM plusieurs jours elle é ta i t WWiiglInu sur l'in-
tentsda des révolutionnaires de provoquer de» ba
garrée. Ceux-ci ava ient si bien préparé leur coup qu'on 
a pu voir, au cours de la réumion à la Bourse du tra
vail , des anarchistes qui avaient les poches bourrées 
do pierres, en passer aux ouvriers «ans travail e t leur 
indiquer de les envelopper arec leur mouchoir pour 
s'eu servir en guise do massue contre les agents . 

Le promoteur des troubles, l'anarchiste Libertad, 
n'a pas été arrêté, quoiqu'il a i t prononcé des dis
cours très v iolents , t a n t à la Bourse du Travail qu'an 
Trocadéro. Il a pu , sans être inquiète , se rendre 
dans des endroits désignés d'avance, où les anar
chistes, refoules par la police, an cours dos diverses 
bagarres, l 'attendaient , e t où il pouvait donneT le 
nouveau mot d'ordre. C e s * ainsi qu'il a pn les rallier 
e t 1rs conduire au Trocadéro. 

Les trois jeunes filles russes qui avaient été arrêtée» 
o n t é t é relâchées dans; la soirée.Parmi les individus 
dont l'arrestation a été maintenue, se trouvent , par 
contre, trois jeunes gens russes, considérés, paraît^ 
il, comme des révolutionnaires dangereux.On d i t que 
los anarchistes ont l ' intention de cont inuer toute» 
leurs manifestat ions pendant toute la période é lec
torale." 

L E DBPIOIT 
Pari*, S mars. — Dan» un intéressent expose de la 

• t u a t â o n financière iatt a un rédacteur dn < Gau
lois » par un «Jsssssl ministre, celtu-oi fait remar
quer a son tour qn» l e chiffre d é 17S miHicsi» de défi
c i t e s t mcoomteit. D faut y ajouter, dit-il, ce qu'on y 
passe sou» si lence, a n moins 80 mHlicns pour l'expé
dition de Chine ; donc déficit de 366 millions. 

L E S N O U V E A U X O F F I C I E R S 
D E L ' I N S T R U C T I O N P U B L I Q U E E T 

D ' A C A D E M I E 
Paris , 2 ma i s . — L e Journal Officiel publ iera de

main le mouvement si impat iemment attendu dan* 
certains mi l i eux dos officiers d' instruction publ ique 
e t des officiera d'Académie. Ce mouvement ne com
porte pas moins de 4.000 noms, e t t iendra 100 colon
nes de l'Officiel. 

Voici des nominat ions pour le Nord e t le Pas-de-
Calais : 

Officiers d'instruction publique : M M . Barbe , avo
c a t à Li l le ; Bourdon, directeur des t ravaux muni 
c ipaux d e Lille ; Brémart , maire de Lourches , (Pas-
de-Calais) ; Docteur Canu, président de la mutua l i t é 
scolaire du canton d'Ardres (Pas-de-Calais) ; Car-
lier, inspecteur des enifants assistés du Pas-de-Calaie; 
Chigot , artiste peintre à Dunkerquo ; Deman, avo
cat , vice-préisident de l a Société de géographie de 
Dunkerque ; Evrard, conseillor municipal à Douai ; 
Lambert Evrard , conseiller d'arrondissement, ma ire 
de Saint -Folquin , (Pas-de-Calais) ; Lefebvre, publi-
ciste a Boulogne-srar-Mer ; Lemairc , administrateur 
des écoles normales, à Douai ; Lemoine , maire de 
Hal l inos e t conseiller générai ; Mazingue , composi
t e u r de musique à L i l l e ; Monfila, à Roubaix . 

Neerman, directeur de l'Ecole communale de m u 
sique de Dnnkerque ; P igache , ohef des bureaux de 
l ' ingénieur en chef du département du Nord, à Lil le ; 
P lace , marre de Saint -Sanlves (Nor 1) ; P lee , colonel 
du 8e d' infanterie; docteur Po l l e t , médecin des 

(Ecoles normales de Douai ; Mmo Poncc-let, femme 
d e lettres à Douai ; Pot iea , juge de paix à Arleux 
(Nord) ; Rcvoil lez , secrétaire général de la mairie 
de Boulogne-sur-Mer ; docteur Riche, délégué can
tonal à Jenmont ; Sculfort, délégué cantonal à Mau-
bouge ; Sorin, chef de batai l lon au 2e d'infanterio ; 
docteur Wi naere, conseiller d'arrondissement à Wor-
moudt (Nord) . 

L E S G R E V E S E N E S P A G N E 
I N O N D A T I O N S 

Madrid, 2 mars). — On mande d e Bi lbao qne 300 
mineurs se sont mis en grève à Galdamea. E n ce 
qui ooncerne la s i tuat ion à Barcelone, on craint nne 
nouvel le grève , m a i s partiel le , e t l'on s'efforce do la 
conjurer. D e p u i s l 'arrestation de nombreux anar
chistes , les mineurs grévis tes o n t perdu beaucoup d e 
leur assurance. 

Madrid, 2 mars. — Quelques rivière» ont débordé 
d a n s la province de Valladolid. D e s champs son t dé
t r u i t s ; l es pertes sont considérables. Le Guadiamar 
a emporté un pont de pierre près de Sévi l le . A Aran-
guoz, doux famil les de laboureurs isolées, sont cer
nées par les e a u x . 

LEsS I N O N D A T I O N S A U X É T A T S - U N I S 
New-York, 1er mars . — On signale éga lement de 

fortes inondations à l'est du Mississipi. Les vo ies 
ferrées ont beaucoup souffert. Trois personnes ont. 
péri par sui te de dérai l lement de trains ; un grandi 
nombre d'usines ont dû arrêter le travail . A Allé-
goaly , les eaux a t t e ignent le n i v e a u dn second é ta
ge des habitatiom». ^ ^ 

N O U V E A U X T R O U B L E S E N C H I N E / 
P é k i n , 1er mars. — Le ministre des affaires é t ran

gères ohinois reconnaît la grav i té de la rébellion 
qui a éclaté dans le distr ict de Ming e t qu'il a s i 
gnalée aux membres d u corps d iplomat ique . U n édi t , 
conçu dans des termes énergiques, déclare que les 
miss ionnaires e t autre* étrangers devront être pro
tégés . 

M. Conger, min i s t re des Eta t s -Uni s , a notifié a u 
prince Tching, qu'il s 'attend à ce que la Chine étouf
fe promptement la rébellion e t protègo les étrangers . 

NECROLOGIE. — Nos» apprenons V» nsort d* Mm* 
Isidore Tribout, née Marth* Desfoli**, deoédée, diman
che, après quelque» joura seulement de maladie, dan» sa 
vingt quatrième innce. 

*» 
B U L L E T I N H É T Î > O R O I . O G I Q i : G 

KOUBALX. dimanche, 8 m a » 1908. 
9 heure» soir, 7° au-dessus de xéro. 763, variable. 

Lundi, 3 mars 1902. 
Minuit, 6» au-dessus d» séro. 764, variable. 
3 heures matia, 6° au-dessus de séro. 764, variable. 

L ' A n n u a i r e g é n é r a l d a N o r d p o u r 
« S O S r i en t d'être mis en vente en librairie d u 
J o u r n a l d e R o u b a i x , et che» les éditeurs, J . W i -
g n o i l l e & C i e , 3 1 , r u e Faidherbe, à Li l le : un fort 
volume d'environ 3.000 pages. Importantes amélio
rations, informations de toute nature , impression 
luxueusement soignée, classification bien comprste, 
nombreux clichés représentant le» monument» da* 
grandes vil les, organisat ion polit ique, administra
t ions e t services publics, notices historiques, carte*) 
départementales , p lans de villes, l 'étymologie, à 
Li l le , de chaque rue, place, boulevard, cour, e tc . , à 
Lil le e t A R O U B A I X , les désignations de percep
tions, just ices de paix , paroisses, commissariat» de 
police, bureaux de vote, la liste alphabétique, les 
adresse»; dans chaque chef-lieu d'arrondissement, 
par rues e t profession», les bassins houillers dn N o r d 
e t d u Pas-de-Calais , e tc . ; bref, l 'édition de 1903 se 
d i s t ingue de toutes le» publications similaire» pan 
une sollioitudo et des renseignements spéciaux des 
plus appréciables. 

P R I X : Le volume complet du département , rel ié , 
contenant les sept arrondissements dn 
Nord S fr. 

L e volume de Lil le e t son arrondisse
m e n t S fr. 
L e v o l u m e d e R o u b a i x - T o u r c o i n g . . X fr. 7 6 

L e volume d'Avesne*,Cambrai ,Douai , 
Dunkerque, Hazebrouck, Valenciennes , 
(chaque arrondissement séparé) € fr. S O 

F A B R I Q L Î S ~ 

VOITURES DWANTS 
Charrettes-Attelages 

L. DroufFe-Chevalier 
RK fVrrr de-rtwk»ii, 136-I3S 

R O U B A I X 

Modèles déposés 
MEUBLES A LITERIES 

U GDERRE DANS LE SOD DE L'AFRÏQUE 
CONTRE LA GUERRE. - IMPORTANT MOUVE

MENT A U X ETATS-UNIS E N F A V E U R DES 
BOERS. 
New-York, 2 mars. — M. Pieroe, autrefois consul de 

l'Etat libre d'Orange, a dtcftue, hier, dan» une réunion 
publique, qu'une pétition au Congrès des Etats-Unis, de
mandant l'intervention du Gouvernement en faveur des 
Botrs, a étk; sgnée pur 500.000 personne». Un Comité de 
10.000 personnes, a-t^il dit, ira porter cette peution a 
Weehmctoa, au mois de mai, en faisant dos manifesta
tions! en route. En agissant de cette façon, on montrera 
aux membres du Congre*», a-t-il ajouté, combien de votes 
il perdrait, si la pét i ton venait à être rejetée. Peut-être, 
a-t-il enfin déclaré, le Comité ira-tril à pied à Washing
ton, invitant les amis des Boere à les suivre. Les associa
tions allemande et irlandaise ont promis chacune un mil
lion ùe signature». 

DERNIERES NOUVELLES REGIONALES 
AU CONSEIL MUNICIPAL DE LEN8. — ÉLEC

TION D'UN ADJOINT. — Dimanche matin, le Cout^il 
municipal de Lens s'est réuni, sou» la présidence de M. 
Baely, maire, pour procéder à la nominauuu dun adjoint, 
en i-cioj,. ict.u. nt ue M. KvTard, dk-uuMiionnarre. M. Onivr 
Letomli.' a i :i.; élu par 13 voix. SI. Françoi» Huleux a 
obtenu 10 vu.x. 

UN l 'ENDU A LILLE. — Dimanche, à sept heure» 
du matin, un pensionnaire de l'Hospiee-Généiral, a Lille, 
Lo!i..s BiiYtl, âgé de 68 ans, a été trouvé pendu dans lee 
cabinets J'a,sauce du soios-W Ue cet établiesesnent. Buyel 
était »»HSBBBsss*sja 

CHRONIQUE ÉLECTORciLE. — Un congrès répu-
MiiasU. ou plutôt nadiial, a été tenu dimanche après m»ii 
à trois heuiTv.s, à Valcii-ciemies, dans la waalc Hyoéle. En
viron 1.800 ofccteurs appartenant à diverses cowurjnt.s de 
l'arrondi-seuit-iit, se tenaient dans ia saille. Sur l'esurado 
avaient pris pion» >IM. Alired Girard, sénateur ; Weil-
tsassr», l.i.pez et César Sirot, députés. M. Saint Quentin 
Fiioelion, avouât, preaidoit. Après les dus<^mre du pivsi-
dient et de M. Alfred Girard, les oacvdidatuires de MM. 
Lep-z et César Sirot, députés sortants des deuxième et 
troisèaie circonsariptione, ont i té proposées i l'asseim-
b'ée et »oV»r«tées à la presque UDannnité. Le président a 
saaaao» que M. Weil-Mollez ne sollii'Heia pas le reiui-u-
velleiiiLenit de son mandat pour raison de assss. 

U N E SCÈNE SANGLANTE A LILLE. — Dimanche, 
vers onze heures et demie du matin, une querelle violente 
éclatait dans l'estaminet Glov s, rue du Vieux-Marché-
aux-M-outons, à Lille. Vn Flamand qui avait insulté une 
fernune, a été piétiné. Le sang coulait abondamment des 
blivisores qui lui avaient été faite» à la tête. La police 
informe. 

Constructions Mécaniques 
Ateliers et Sureau : nie de Tourcoing, 101, MU3iIX 

DELATTRE&FAULÏÏS 
Moteurs à vapeur de toutes puissance» à distri

bution • CORLISS > par quatre obturateur» cir
culaires, ou à détente < RIDER >. Transmisaiocs d» 
mouvement avec arbres en ecier, rectifié», pir les 
procédé» américains t Brightmann ». Seul» produc
teur» en France. Installation d'usines élévatoires 
pour distribution d'eau. Presses hydrauliques aveo 
cylindre» en acier martelé, et chariot» roulants, pour 
apprêta Calandres. 

Un I m p o r t a n t b u r e a u K»chni<|iio c « m i s 
t r a c i e u « e m e o t à la d i s p o s i t i o n d e ^ i n d u s 
t r i e l s p o u r t o u t e s l e s é t u d e s r e l a t i v e s a u x 
t r a v a u x d e n o t r e c o m p é i l e n c e . 

Importante station centrale électrique à vU 
iter en marche industrielle, dans nos atelvrs. 

CAISSE INTERNATIONALE 
p o u r l e C o m m e r c e e t l ' I n d u s t r i e 

(Société anonyme) Capital : 15.030.001) le I r a s 
SIÈGB CI-VTRAI. : 1 3 0 , r u e R é a u m u r , 1 3 0 , P A R I S 

S U C C U R S A L E S D J 3 S 
ROUBAIX, 14, rue Saint-Georges ; 
TOURCOING, 8, boulevard Uambetta ; 
LILLE, 24 bis, rue Ësquermoise ; 
ARMENTIERKS. 59, rue de Dunkerque; 
VALENCIENNES, 33, rue Saait-Uéry. 
23 bureaux dans Paris et la banlieue, 83 agences en 

France. 21 agences à l'Etranger. 
OKIIKI'IS I)i: l î l U K S : : »ur toute» les places françaises 

et étrangères. Courtages réduit». 
PAIHIIH.NT sans aucune retenue des coupons de tant* 

nature. 
Echanges, libérations, régularisations^ transfert». 
Souscription sin» frai» i toutes le» émissions. 

r H O R S C O N C O U R S 
M E M B R E d u J U R Y , P A R I S 1 9 0 0 

MENTHE RIGQLÈS 
(Le Seul Alcool da Uenthe^'vériUble) 

SOUVERAIN contre Indigestions. Maux de Cœur, 
s» Tète, d'Estomac, Grippa rt Refroidissements. 

KXOCLLKNT »uil \aa lu OCêlTS il U Tt>ILJtTTB. 
Exister l e n o m : u n H I O O U » ^ 

CRÉDIT FONCIER 
Z>Z2 F R A N C E 

W FrM* nypotHéeaivem h lonff t«rmrt 
s isMorrlssabfes d a m H*> <f«Ua< «Te lo m 
7 5 a h » 

Intérêt 4 ' 3 0 par a n , portant l ' annui té 
à 4 ' 4 8 n ° p o u r u n prêt de 75 a n s . 

Le capital n'est j a m a i s exigible . 
L 'emprunteur peut , quand il le d é s i r e , 

r e m b o u r s e r t o u t ou partie du prêt , e n 
prof t tantde l 'amort igsementde . jàef fec tué 

II. frftm aux <l<l|.<o«emcii.'s e t u u » 
e d S I N l H H f l pour tunlf iturt'r, U l ' f f Oft» 
s s a » a M o r t l a i f s t e H f et ssita» u u r i n i » 
eomiitittivn. ^^^_^_ 

PODR TOUS RINSriONEMCNTS ( 'AnRSSSKft 
UCBl»lirMeiad»lsAlKt.r»»«M SIHSSK, II,iruK. 

e t à M . l U i m o n d , à L i l l e . 70 , r u e J c . m Sans Peur-
d i r e c t e u r Ue la s u c c u r s a l e d u Créd i t F o u c i e r de 
F r a n c e , p o u r l e d é p a r t c m e n t d u N o r d 1510 

t Kl ll.l.l.TON Li: 4 MAKS IJi i 

U CRIME D'ASNIERES 
par» Xavier do Monté/tin 

— C e s t bien. Préparez la chambre du comte d o n t 
on ramènera lo corps ici dan» un délai très. bref... 
J e reviendrai avec i l . Albert de Noël . 

Le valet de chambre s'inclina e t le chef de la sû
reté sortit do l'hôtel. 

François, toujours »ux aguets prè» de la porte co-
chére, le v i t remonter en voi ture e t l 'entendit don
ner l'ordre do lo conduire au numéro 17 de la rue 
de Itome. 

— Ches nous 1... — murmura le domestique d u v i 
comte . — Qu'est-ce qne ça signifie f Y 

Il sauta dans le fiacre qui l 'avait amené rue d u 
Cirque e t dit au cocher : 

— V i n g t francs si vous arrive» m e do R o m e a v a n t 
le berlingot que voila. 

— Suffit I — nous arriverons.. . 
L e cheval vigoureusement fouetté part i t au ga

lop, e t s'arrêta hors d'haleine en face du numéro 17 
avant que l'autre voiture fut en vue. 

François grimpa quatre à qnatre les escaliers, e t 
ouvrit avec une clef qu'il portai t dans sa poche la 
porte de l 'appartement de son maître . 

Ce dernier n'étai t point sorti . 
Il a t tendai t que soin émissaire v int lui rendre 

eompte des fait» et ges tes du comte d e Noël . 
Le vicomte connaissait toute la profondeur de l'at

tachement de son père pour Andrée , e t la disparition 
de l'enfant avait fait naître d'odieuses espérances 
dan» l'asats» de ce fils sans cœur, d e ce frère *aaa 

entrai l les . 
— S'il oM arrivé malheur à Andrée , — pensai t le 

misérable — la succession paternel le sera bien près 
de s'ouvrir à mon profit. 

E n voyant entrer non valet de chambre hate lant , il 
n'eut point de peino à deviner que quelque fait anor
mal se produisait e t demanda v ivement : 

— Qu'y a-t-il ? 
— D e s choses qui ne me semblent pus naturelle», 

monsieur le vicomte Y... — D'abord, M. votre père 
e s t allé ce mat in à la préfecture de pol ice . . . 

— Chercher des renseignements , sans doute . . . -— 
R i e n n'est plu» s imple. . . — J e m'attendais à ce t t e 
démarche. . . 

— J e prie monsieur le v icomte d'attendre la su i te . . . 
— M. le comte est sorti de la préfecture en com
pagnie d'un homme qui ressemblait fort à un magis 
trat . 

— Quelque employé supérieur, sans doute . . . — En-1 

su i te P 
— Ensuite M. le comte, au lieu de se servir de s a 

voi ture qui a t tenda i t , es t monté dans un fiacre avec 
son compagnon, et ce fiacre les a conduits à l'hôpital 
des fous do Charenton. . . 

— A l 'Hôpital des fous ! ! — répéta le v icomte s t u 
péfa i t . 

— Parfa i tement . . . — I ls y sont restés trois q u a r t * 
d'heure, puis l'homme à tournure de magis trat e s t 
ressorti seul, e t s'est rendu e n toute hâte à l'hôtel de 
la rue du Cirque. . . 

— Qu'est-ce que cela signifie t — Mon père aurait -
il é t é frappé do folie soudaine P 

— J e l'ignoTe. Mais monsieur le vicomte v a l e sa
voir dans quelques minutes . 

— Comm°nt P 
— L e personnage de qui je parle est remonté tout 

à l'heure en voiture e t a donné l'ordre de l'amener au 
numéro 17 de la rue de Rome, donc c'est monsieur 
le v icomte qu'il v ient voir, e t il m'en a coûté v ing t 
francs pour arriver a v a n t lui ; il doi t être dans l'es
calier. 

A u moment où François achevait cette phrase un 
coup de timbre re tent i t . 

— C e s t lui , — dit- i l . 
— Aile» vite ouvrir. . . 
Le valet de chambre s'empressa d'obéir. 
Le chef do la sûreté é ta i t sur le seuil e t demanda : 
— M. U» vicomte de Noël P. 
— C'est ici, monsieur . . . 
— Est-i l chez lui P 
— Oui, monsieur. 
— J'ai besoin d'être reçu par lui sans retard. 
— Qui dois-je annoncer, monsieur P 
— Annoncez le chef de la sûreté. 
François tressaill it , et répondit en s' inclinant : 
— Veuil lez entrer , monsieur.. . 
Pu i s , ouvrant la porte du salon où se trouvai t A l 

bert, il d i t à haute voix : 
— M. le chef de la sûreté . . . 
Le vicomte ne laissa rien paraître SUT son visage do» 

sentimonts qu'il éprouvait , salua le nouveau venu e t 
lui d i t : 

— A quel motif dois-je attribuer, monsieur, l'hon
neur inattendu do votre v i s i te P 

— A un motif bien tr i s te . . . — J e vous apporte nue 
mauvaise nouvel le . . . 

— Vous m'effrayes, monsieur ! I — Par les , j« von» 
en prie . . . 

— T a-t-il longtemps que von» n'svea v n M. votre 
père f 

Albert crut devoir ment ir . 
— Oui , monsieur, — répliqua-t-H. — P o u r d e s 

raisons de famille nous vivons éloignés l'un d e l'au
tre . . . à mon grand regret. 

— Vous ignorez alors ce qui v i ent de se passer s 
l'hôtel .de la rue du Cirque pendant un court voyage 
que M. votre père a fait a u x environs de Prov ins . . . P 

— J e l'ignore absolument. 
— E h ! bien, mademoisel le votre sœur a é t é enle 

vée de l'hôtel..'. 
Albert sût donner à son v isage une expression de 

douleur e t d'épouvante que n'aurait po int désavouée 
un grand comédien. 

— Que m'apprenez-vous la, monsieur I — s'écria-t-
il — Andrée, ma sœur, enlevée I... — P a r qui P 

— P a r son ins t i tutr ice . . . 
— Par son inst i tutr ice I — répéta le v icomte — 

c'est bien invraisemblable . . . 
— Ce n'est mal l ieureuscment que t r o p vrai I e t , 

chose non moins vraie quoique plus invraisemblable 
encore, aprè«s trois jours de disparition mademowel le 
votre sœur a é té trouvée hier m a t i n dans les jardin» 
de la maison des fous de Charenton. . . 

Cet te fois Albert de Noël n'eut pas besoin de fein
dre la surprise. — Il é ta i t véri tablement stupéfait . 

— Ma soeur dans les jardins de la maison de» fonsl 
— s'écria-t-i l . 

— Oui, monsieur le v icomte . 
— Qui l'y ava i t conduite P 
— Ceci est un mystère . . . 
— Comment, un mystère Y — Andrée a-t-*lle donc 

refusé de l'expliquer P 
— H é l a s ! mademoisel le votre sœur ne pouvai t don

ner aucune expl icat ion. 
— Pourquoi donc Y 
— E l l e e s t fol le . . . 
Sdlbort poussa une exc lamat ioa . 
— Fol le ! — balbutia-t-i l . — M s sœur es t folle !II 

E t vous avez appris à mon père ce t te chose ef
froyable. . . e t vous l'avez conduit auprès de sa mal
heureuse fille 1 ! — Pauvre père I comment a-t-il e u 
le courage e t la force de supporter une telle entre
vue ? 

— Monsieur le vicomte, ma mission dev ient ic i 
doublement pénible . . . — Vous parles d e force e t de 
courage. . . vous ai les e n avoir besoin. . . 

— Expl iquez-vous , monsieur. . .VxpJiquez-vous v i t e ! 
— Ce que je souffre en ce moment est inexprimable . . . 
— V o s parole» me font tout craindre. . . oui . . . t o u t 1 
— e t vous vous ta i ses I... Vous ne me rassures paa l 
— Mon père est mort I 

L e chef de l a sûreté courba la t ê t e sans répondre. 
— Mon Dieu I ! mon D i e u I — bégaya-t-i l en t i r a n t 

des sanglot» du fond de sa poitrine — il e s t mort I... 
m o n père bien-aimé e s t mort, e t m a sœur eet fol let 
QueHe fatal i té v ient donc m e frapper ai cruel lement ? 
— Qui faut-il accuser de ce double malheur Y 

— Il faut en accuser cette ins t i tutr ice , cet te P a u 
l ine Varroy qui , congédiée par votre père, voulai t s» 
venger de lui ! — répliqua lo chef d e l a sûreté . 

— Ah ! la misérable créature II — j e prévoyais d e 
puis longtemps quelque catastrophe provenant d e 
oet te femme ! ! — j 'avais prévenu mon malheureux 
père . . . il a v a i t refusé de me croire II — c'est c e t t e 
P a u l i n e Varroy qui nous a v a i t déjà séparés . . . Auss i 
je la maudissais de toutes mes forces. 

— El l e a été infâme. . . bien i n f i m e . . . e t cela cor» 
fond la pensée, n'est-ce pas P On se demande com
ment l'enfer a pu vomir"<Te pareils monstre* I — M a i s 
non» l a retrouverons, oette P a u l i n e Varroy, e t d a 
moins l 'expiation suivra le crime I 

L e v icomte de Nogl a v a i t déjà repris son sang-
froid. 

{A »ni»re) . X a T t u n i M O N T Ê P t N . 
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